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Après une bonne journée de pêche, la barque est remplie. On voit ici M. Israel Pack- 
wood, classificateur expert du gouvernement provincial, examinant la qualité 
de la morue à son arrivée; il est accompagné de M. J.Art. Paquet, président du 
conseil exécutif de la Coopérative Fédérée de Québec; M. l’abbé J.-C. Edmond 
Plourde, M. labbé G. Cassivi et quelques pêcheurs.

En 1922, peu de temps avant que l Coopérative ne s’intéressât 
aux pêcheries de la côte de Gaspé, les pêcheurs vendaient leur morue 
aux compagnies, soit séchée, soit verte et tranchée, toute prête pour la 
salaison La morue séchée devait être classifiée No. 1 et No. 2 et était 
peyée par les compagnies au taux de $5.00 et $5.25 le quintal. La 
morue brisée ou brûlée par le sel était mise de côté dans les entrepôts 
de ces compagnies, sans aucun retour aux pêcheurs.
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Nous avons dit les bénéfices importants que les pêcheurs de la 
Gaspésie, autrefois exploités sans vergogne, ont déjà retirés de la 

"Coopérative Fédérée, bien qu’elle ne soit établie que depuis peu dans 
ces parages; mais il est bon d'y revenir pour faire toucher du doigt aux 
petits Thomas modernes, les avantages de la vente en coopération des 
produits de tous genres, tant de la ferme que des .pêcheries.

Sans doute Je principe de la coopération est aujourd'hui plus connu, 
mieux apprécié, surtout dans la région de Québec. Le chemin par- 
couru, les progrès réalisés sont considérables; le chiffre d'affaires ce 
la Coopérative augmente par millions chaque année et ses produits 
sont connus sur les plus grands marchés du monde ; chaque jour aussi 
lui apporte de nouvelles adhésions, mais il reste encore beaucoup à faire. 
Au lieu de quarante mille sociétaires, c’est cent mille que compterait 
la Coopérative si tous les .cultivateurs de la Province comprenaient 
qu'il est de leur intérêt immédiat d'en faire partie.

Il est donc utile de ne laisser passer aucune occasion d’en dé­
montrer les multiples bienfaits. Nous ne ferons point de vaine récla- 
me. Nous donnerons des chiffres et des faits, plus éloquents que les 
plus belles phrases.
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Elle est rédigée PM un comi- 

dé de dedhniciens « de rti- 
riens agricoles assistes de colla- 
borateurs occasionnels et de 
correspondants de diverses fine- 
titutions agricoles. Toute col- . 

. leboratien aet ujette «m on- । 
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la rédaction doit s'adresser au 
Directeur du “Bulletin ï» 4b 
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Outbee et de la Bociats 
des Jardinions Mamnichen 756.

Tarif des annonces 126, le ligne 
Annonces classifices M mots, 50 
Ous ar insertion, plus an sou 

par mot additionnel an-dessus 
de25 mots, minimum, 50 sous.

Page de la Cooperative Fédérée de Quebec.
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Des bienfaits de la coopération

La morue verte ou fraîche, tranchée et prête à recevoir Je sel, .
Parète centrale et la tête enlevées, était payée à la “draft”, 238 livres d’un vilain tour: des consignations entières furent refusées et ils en- 
pour $2.75, et les acheteurs prenaient généralement 10 à 15 livres de coururent de ce chef des pertes considérables. T ne compagnie, par 
plus que la pesée règlementaire de 238 Livres. exemple, avait en entrepôt une très grande quantité de morue qu elle

n’avait pu vendre, une autre s’est vu retourner des Etats-Unis des
Ce qu'on appelle la "draft", c’est environ un quintal de poisson chars entiers et elle dut payer les frais de retour. \

séché (un peu moins, en été.) .. , . , , ,, .... ...En 1925, la Coopérative reçut près d'un million de livres de
Ainsi donc, le pêcheur recevait pour la morue séchée de $5. à morue et paya encore de $9.35 à $10.50 le quintal ou près du double 

$5.25 le quintal de 112 livres, et pour la morue fraîche $2.75 pour 238 de ce que les pêcheurs recevaient des marchands deux années aupara- 
livres. J vant.

En 1923, lors de leur formation, les coopératives de pêcheurs ne Cette année, le commencement de la saison a été assez mauvais, 
purent s’occuper de ce produit, la saison étant trop avancée. Quand il y avait de la morue sur les bancs, il n’y avait pas de boette,

— . , s i , .. ... z et quand il y avait de la boette, il n’y avait pas de morue. Cependant,
En 1924, des marchands constatant que la Coopérative^édérée depuis quelques semaines. La situation s’est de beaucoup améliorée 

était bien décidée à aider les pêcheurs à obtenir un meilleur prix pour et la pêche est aujourd'hui très abondante, 
leur poisson, s’empressèrent d'offrir une et deux piastres de plus le 
quintal, bien que le marché fût le même que les années précédentes. Quant aux prix on ne peut encore prévoir ce qu'ils seront, car la 
L’annonce seule de l’entrée de la Coopérative sur le marché avait morue est à la baisse. Celle de Terreneuve.et de Lautenberg est même 
produit cette hausse que le droit et la justice étaient impuissants à offerte sur le marché à $5. et $5.50 Je quintal. Dans tous les cas, on 
obtenir. Dès cette année-là, 1924, la Coopérative recevait 294,972 peut être bien certain d’une chose, c’est que la Coopérative obtiendra 
livres de morue séchée et payait aux pêcheurs de $9. à $10.25 suivant et paiera les plus hauts prix du marché.
la qualité. Les représentants de la Coopérative, MM. Masson, Packwood et

En 1925, la pêche fut assez bonne, mais une mauvaise température Kavanagh sont sur les lieux et surveillent avec soin la préparation, le 
et des pluies continuelles nuirent à la préparation du poisson, au sé- séchage et la classification. (chage de la meme Les efforts des marchands pour euminer la Coopé- MM. Packwood et Kavanagh sont des experts en classification rative redoublèrent. Ils augmentèren e nouveau leur P % et bien qui ont fait des études approfondies de la meilleure manière de prépa- que e marché restât toujours le meme ils payèrent-jusqu'à^ Rerie poisson les differents marchés mondiaux et ils rendent de 
quintal, mais seulement aux endroits on la Coopérative leur faisait grands services aux pêcheurs en leur enseignant les méthodes les plus 
concurrence, Ailleurs ils payaient de 86,503 37.00 seulement. Ici modernes de tranchage, de salaison et de séchage du poisson. Ils sont 
encore on constate les effets bienfaisants de la Coopérative. une aide précieuse à M. l’abbé G. Cassivi, remplaçant de M. L-G.

Dans leur ardeur à combattre par tous les moyens la Coopérative, Emond, le missionnaire dévoué et le protecteur éclairé des pêcheuse 
les marchands acceptèrent même la morue sans classification, bien que de la Gaspésie.
l’an dernier elle fut loin d’être de premiere qualité. Cela leur joua plus • (Suite à la page 716)
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